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Si l'entrée dans une nouvelle année scolaire peut s'assimiler au début d'une année 
civile, alors permettez-moi de formuler un premier vœu : que nous soyons tous 
passionnément curieux de tout ce qui peut arriver concernant l'environnement ! Et 
particulièrement cette COP21, conférence des Nations Unies sur les changements 
climatiques, en automne, saison qui se terminera par cet événement d'importance ! 

Mais tout de suite, je ne résiste pas à l'envie de vous communiquer la joie de notre 
association, qui vient d'embaucher Sébastien Lartique en CDI. Nous avions déjà 
présenté sa mission très centrée sur le retour du loup en Meuse ; il gardera désormais 
cette tâche tout en développant sa feuille de route. (Pour en savoir plus, bondir à la 
page 13 !). Autre bonne nouvelle : la création du livret pédagogique par nos salariés 
« Envie de découvrir la nature en Meuse » associé à des fiches pour conseiller les 
animateurs souhaitant l’utiliser, téléchargeable sur le net ou à disposition à MNE. 

Il y a deux ans environ, lors d'une réunion dans le Verdunois, un lecteur nous avait 
dit sa déception de trouver dans cette brochure trop peu d'articles sur l'écologie en 
Meuse et sur les activités de Meuse Nature Environnement... Depuis, l'allure et le 
contenu de notre Echo-logie ont changé et dans ce numéro par exemple, les trois-
quarts abordent bien ce que nous vivons dans notre association et comment se vit 
l'environnement en Meuse...  

Quant au dernier quart – je pense par exemple à l'article de fond sur la forêt – il 
est tout simplement essentiel ! Il ouvre d'ailleurs un cycle de quatre analyses sur la 
forêt qui font suite à notre assemblée générale de mars à Villotte-sur-Aire. Nous y 
ferons un tour d'horizon assez complet, en commençant par la question : « C'est quoi, 
une forêt pour nous ? »...et en constatant qu'il n'existe pas une forêt mais des forêts !
Prochainement, nous aborderons la question des cloisonnements et routes forestières 
et les conséquences des travaux forestiers ; la question du carbone et des usages du 
bois…et enfin celle de l'économie forestière : faut-il produire toujours plus de bois ? 

 Lisons aussi avec gourmandise notre programme « Territoires et biodiversité » : il 
offre un riche bouquet présentant de nombreuses activités que mène notre association 
en ce moment et qui, comme le soulignent les sous-titres, recouvrent l'essentiel des 
paysages  qui constituent nos cadres de vie… avec un zoom sur les Espaces Naturels 
Sensibles ; ainsi la suite du « Fruitoscope » qui nous dit comment (re)planter des 
fruitiers et quels fruits en espérer. 

 Lors de cette simili-rentrée, voici mon second vœu : que vous participiez 
nombreux aux activités multiples et passionnantes que Meuse Nature Environnement 
vous offre cet automne ; et notamment : cette soirée rare passée au fin fond d'une 
forêt à écouter le brame romantique des cerfs (!), cette deuxième édition de la fête 
« Courges et Merveilles » à Aulnois-en-Perthois, qui avait été très appréciée l'an 
dernier, le stage autour des toilettes sèches... plus les mercredis de Massonges, la sortie 
champignons, la fabrication des cosmétiques écologiques etc. etc. ! 

Allez ! On est regonflé(es) à bloc !      
        François 
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Vie de l’association 

Brèves Associatives - Un nouvel outil pédagogique ! 

Sortie du livret pédagogique « Envie de découvrir la nature en Meuse ? » 

 

D’une  collaboration entre l’équipe salariée de MNE et Aurélie RENARD et Aurélien HECKLER, deux graphistes, est né un 

livret pédagogique « Envie de découvrir la nature en Meuse ? ton mini-reportage en Meuse » destiné aux enfants du 

territoire.   
 

Ce livret de 48 pages permet de suivre les aventures de Samy, reporter nature à travers le département :  

- le marais (exemple de Fains-les-Sources) ;  

- la rivière (exemple de la vallée de la Saulx) ;  

- la ville (exemple de Verdun) ;  

- la forêt (exemple de la forêt d’Argonne) ;  

- la pelouse calcaire (exemple dans le Sud Meuse) ;  

- le jardin-verger (exemple sous les Côtes de Meuse)  

- la maison (exemple de Stenay).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chaque chapitre aborde des définitions, des informations sur des habitants, une planche dessinée du milieu avec un jeu, des 

idées pour explorer le milieu et rendre les enfants « actifs ». 
 

Ce livret ayant vocation à être un outil pédagogique pour des animations nature avec des enfants, MNE fournit des fiches 

pédagogiques téléchargeables sur son site internet permettant aux accompagnants – qu’ils soient professeurs, éducateurs, 

animateurs ou parents – de prendre en main le livret et de l’utiliser comme support pour des animations nature plus ou 

moins poussées. 
 

Les fiches : http://www.meuse-nature-environnement.org/outils_pedagogiques-39.html 
 

 Pour en savoir plus, obtenir gratuitement des livrets à utiliser lors d’animations, contactez-nous ! 
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Du renfort contre la poubelle ! 

  

 Nucléaire 

Le projet d'enfouissement des déchets atomiques HA et MA-VL* extrêmement dangereux dans les entrailles de la Terre à 
Bure constitue à la fois et entres autres, un projet aux risques sanitaires et environnementaux multiples et 
incommensurables, un grand projet inutile d'aménagement du territoire certainement le plus pharaonique à l'échelle du 
continent et la pire des solutions pour la gestion de ces déchets qui justifierait la poursuite du nucléaire si elle venait à être 
mise en œuvre. 

 
"Il est trop tard pour s'opposer", "Ils nous mentent constamment, mais qu'est-ce qu'on peut faire ?" ou même "Comment 
fabriquer un coktail molotov ?" (sic). Les remarques et questions des habitants meusiens et haut-marnais que nous 
rencontrons, riverains plus ou moins directs de Cigéo, montrent le résultat de 20 ans de pressions de tous ordres sur les 
habitants. Pourtant, contrairement à une idée reçue tenace, les déchets ne sont pas encore arrivés et plusieurs évènements 
récents prouvent que l'opposition est plus forte que ces croyances : 

 
- Le 7 juin dernier les "100.000 pas à Bure" ont réuni 450 randonneurs qui ont convergé le 
matin vers le laboratoire de l'Andra et la manifestation s'est poursuivie par une chaîne 
humaine autour du labo l'après-midi. Au total, cette journée a réuni 1500 personnes venues 
protester contre ce projet d'enfouissement de 100.000 m3 de déchets atomiques. On a noté 
en particulier  la présence de tracteurs, rendant ainsi visible une partie de l'opposition 
paysanne au projet. (1) 

 
- Du 1er au 10 août, s'est constitué un Camp international de rencontres et d'actions à Luméville-en-Ornois, pas 
très loin de Bure et sous-titré "Ramène ta pioche, on a 10 jours pour enterrer l"ANDRA" (2). Ce campement 
anticapitaliste et anti-autoritaire autogéré avait entres autres pour objectifs l'accueil des habitants des environs et des 
comités de lutte locaux, l'échange avec des personnes venant d'autres luttes contre des Grands projets inutiles et 
imposés à travers la France et l'Europe et la construction de moments précieux avec elles et eux. Le campement qui a 
réuni un millier de personnes au cours de la semaine nous a 
impressionné-es à la fois dans son organisation "logistique" 
et à travers les discussions et ateliers auxquels nous avons 
pris part. Les participations qui ont marqué dépendent 
évidemment de chacun-e. Citons cependant à titre 
d'exemple la présentation du contexte local et de la lutte à 
Bure avec les associations et collectifs du secteur en tout 
début de semaine ; la rencontre, en haut du village de 
Bonnet, notamment avec des habitants et paysans locaux, 
pour deviser sur l'avenir des terres agricoles et la question 
foncière, discussions plus informelles avec d'autres 
participant-e-s. Des opposant-e-s historiques retiennent 
également que la contestation face à Cigéo y a pris un vrai 
coup de jeune... 

 
Ces manifestations sont le signe que la résistance à la poubelle nucléaire et à son monde se renouvelle, se renforce et 
ouvrent de nouvelles perspectives pour la construction du mouvement dans un esprit de convergence avec d'autres luttes. 

 
* Haute activité et moyenne activité à vie longue, soit 99,99% de la radioactivité totale produite par les 58 réacteurs français 

(1) http://burestop.free.fr/spip/spip.php?article652 

(2) Voir aussi : "Notre camp, c'est un coup de projecteur sur Bure", Journal de la Haute-Marne, 4 août 2015 ou          
http://vmc.camp/automedia/revue-de-presse/notre-camp-cest-un-coup-de-projecteur-sur-bure/ 

(3) http://mirabel-lne.asso.fr/f/cp_CoordinationBURESTOP_06082015_macron-conseil-constitutionnel.pdf 

Malgré l'acharnement de plusieurs députés et leur quinzaine 

de tentatives d'introduction d'un article législatif destiné à 

faciliter l'implantation de la poubelle atomique, le Conseil 

Constitutionnel vient de retoquer l'amendement Longuet qui 

avait été glissé au sein de la Loi de croissance et d'activité, plus 

connue sous le nom de Loi Macron. Au-delà d'un débat parle-

mentaire prochain sur la question de la réversibilité de Cigéo, 

insuffisant pour nos associations (Coordination Burestop), 

c'est l'ensemble de la filière nucléaire qui doit, impérative-

ment, faire en France, pays le plus nucléarisé au monde, l'ob-

jet d'un vaste débat global et démocratique. (3) 
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MNE : des vergers… à toutes les biodiversités... 

Des vergers… 
 

Si Meuse Nature Environnement a passé des années à sauvegarder notre patrimoine 
variétal fruitier et à clamer son importance via notamment la conduite d’opérations 
programmées d’améliorations des vergers (OPAV), et ses actions se sont élargies au fil 
du temps à des activités d’information et de conseil (cf. page 9) et à la biodiversité au 
sens large. Et force est de constater que l'état des lieux, dans notre département, est 
tout aussi alarmant que celui établi il y a 20 ans pour les vergers : 

 
 

Notre département subit une uniformisation des paysages (disparition des 
haies, des plantations champêtres, des ripisylves, arbres isolés, ... constituant 
le maillage du territoire), qui génère une perte d’identité et de biodiversité. 

On assiste à une disparition des milieux spécifiques, des écosystèmes 
qui sont liés au paysage (suppression des mares, zones humides, prairies 
naturelles, haies, etc.) et des corridors écologiques qui en dépendent et à 
une forte disparition diminution de la biodiversité cultivée (variétés de 
légumes, de fleurs, de céréales ...), de celle liée à l'activité humaine 
(plantes messicoles, rudérales, etc.) et de la biodiversité  "sauvage".  
 

Conscients de cette atteinte à « toutes les biodiversités », MNE a évolué et 
s’est adaptée. Voici quelques actions concrètes menées pour maintenir voire 
accroître toutes les biodiversités au-delà de ces chers vergers, actions 
transposables et adaptables à d’autres territoires évidemment ! 

 

… à la ville…                    
 

Sauvage ou résultant de l'activité humaine présente et passée, la biodiversité s'invite en tout lieu, 
jusqu'au cœur de nos cités. Ce bien précieux mais ô combien fragile ! est menacé par nos 
pratiques et notre mode de vie et de consommation.  

Depuis plusieurs années, Meuse Nature Environnement participe à la prise de conscience par les 
habitants et collectivités de la richesse de la nature en zones urbaines et à la différenciation 
entre l’esthétisme de la nature « maitrisée » et la nature sauvage ou du moins rustique adaptée à 
notre terroir… 

Après une implication du Conseil Municipal des Jeunes en 2014 dans la sensibilisation de leurs 
camarades sur la nature urbaine, une opération « sauvages de ma rue » a été menée cette année 
avec plusieurs centaines d’élèves de primaire fin juin… (cf. page 6). 
 

L’association a également participé au diagnostic préliminaire à la mise en œuvre d’un agenda 21 
sur Bar-le-Duc et a souligné la richesse naturelle de la ville liée aux différences d’exposition des 
coteaux et à la présence de l’eau dans la ville… et les menaces qui pèsent sur les différents 
milieux… et souhaiterait mener des actions de communication sur la nature en ville pour  les 
habitants. Affaire à suivre… 

 Territoires & Biodiversité 

 

Pic Epeiche 

Galinsoga Quadriadiata 

Trottoir 
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MNE : des vergers… à toutes les biodiversité... 

 Territoires & Biodiversité 

 Des haies et abeilles… 
  

Une Opération Programmée d'Amélioration des Haies et de l'Apiculture (OPAHA), menée par MNE 
entre 2011 et 2013 pour la Communauté de Communes du Pays de Longuyon visait la renaturation du territoire 
et proposait de répondre à la problématique d’érosion de la biodiversité identifiée, à savoir : 

- d’une part, une disparition des haies du paysage, entrainant des problèmes de sols, de disparition de la petite 
faune, d’augmentation des populations de ravageurs et d’érosion de la diversité d’oiseaux… 

- d’autre part, une disparition du peuplement apicole, suite à la non relève des anciens apiculteurs, aux pratiques 
culturales modernes, aux maladies et à la tonte non raisonnée privant les abeilles de réserves pour l’hiver, cette 
raréfaction ayant des impacts non négligeables sur la pollinisation des vergers. 

Au final, un peu plus de 1500 plants champêtres sur un linéaire de 1200m de haies ont été replantés par les 
particuliers et collectivités ; quant aux objectifs de réinstallation de ruches, ils ont été largement atteints ! 
 

… jusque dans les jardins ... 
 

Selon la FAO, trois-quarts des variétés cultivées ont disparu en un siècle. De 
surcroît, celles restantes sont de plus en plus standardisées pour les besoins de 
l'industrie, au détriment du goût, des qualités nutritionnelles ou de la rusticité. 
Plus que jamais, au travers d’animations auprès du grand public ou des plus 
jeunes et de l’accompagnement des jardiniers « 100 refuges » et des jardins 
partagés, nous appelons, à une mobilisation citoyenne en faveur des espèces 
et variétés potagères ! 
 

MNE œuvre pour la conservation des variétés de légumes en facilitant l’échange de graines et de recettes... 
Nous recherchons également les variétés que vous multipliez ! Et puisque les courges nous tiennent à cœur, 
nous expérimentons avec ceux qui le souhaitent la culture de nombreuses variétés souvent surprenantes et nous 
nous retrouvons le 25 octobre pour mettre ce légume à l'honneur. (cf. page 7). 
 

… et dans les milieux plus « sauvages »… 

On oppose aux espèces cultivées et élevées, la biodiversité sauvage, évidemment non moins menacée et 
sensible. Si la distinction entre les notions de sauvage et de domestique est assez nette, prenons garde à sa 
transposition dans le monde matériel : un verger ou un jardin dignes de ce nom doivent obligatoirement 
ménager des espaces pour la vie sauvage ! Par ailleurs, les milieux « naturels » se réduisant à peau de chagrin, les 
faire découvrir et sensibiliser les habitants à leur protection est un levier de valorisation que développe MNE en 
Meuse via des sorties « nature » tout public (cf. page 8)… Cette année, un travail de fond est également mené sur 
la forêt en Meuse (cf. page 14) et la cohabitation avec le loup (cf. page 13). 

MNE : des vergers… à toutes les biodiversités... 

Haricot dit « Coco rose de Meuse »  

 

Pour conclure… 

MNE accompagne donc toujours les Meusiens à travers la redécouverte de leur patrimoine vivant. Les OPAV 
ont représenté une première étape majeure pour la réappropriation de nos variétés fruitières et il nous faut 
maintenant les faire prospérer ensemble. Concernant les légumes et la biodiversité sauvage, le chemin qui reste 
à parcourir est certainement plus long encore. Dans un cas comme dans l'autre, cette aventure palpitante faite 
d'émerveillement et de dynamiques collectives ne pourra s'opérer qu’avec vous ! 
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Ils connaissent les sauvages de ma rue à la côte-Sainte-Catherine ! 

 

La sensibilisation des écoliers barisiens à la Nature présente dans leur ville 
continue... Cette année encore, en partenariat avec le Conseil municipal des 
jeunes, rebaptisé Conseil municipal des enfants (CME) depuis les dernières 
élections, MNE a accompagné les enfants au cours de séances d'initiation à la 
botanique urbaine. Les presque 500 élèves de CE2, CM1 et CM2 des différentes 
écoles de la ville avaient été conviés, par le CME, à se retrouver autour du 
gymnase de la Côte Sainte Catherine au cours de deux journées, les 29 juin et 3 
juillet derniers, pour des rencontres citoyennes. 

 
 

Parmi les nombreux activités proposées lors de ces deux 
sessions, quatre intervenants ont animé deux ateliers au 
cours desquels les enfants ont pu découvrir la flore, 
essentiellement spontanée, qui croît dans le parc de la 
Sapinière et à ses abords. Dans le cadre de l'observatoire 
de sciences participatives "Sauvages de ma rue", qui 
propose des outils simples pour apprendre à reconnaître la 
plupart des plantes urbaines, enfants, parents et 
enseignant-e-s ont utilisé une clé de détermination 
simplifiée et un guide. A partir de connaissances initiales 
en botanique le plus souvent très limitées, ils ont 
finalement pu identifier plusieurs arbres et lianes ainsi 
qu'environ 25 plantes à fleurs (voir encadré ci-contre) sur 
un espace restreint soumis à une pression de tonte 

importante ! 

Bien que ces journées furent organisées lors de la dernière semaine du calendrier 
scolaire, expliquant que certains élèves n'étaient pas présents, l'enthousiasme était 
palpable et plusieurs enfants et enseignant-e-s nous ont demandé comment 
renouveler l'expérience par la suite. En fait, chacun-e peut contribuer de manière 
assez simple aux relevés floristiques de l'observatoire "Sauvages de ma rue" à 
condition d'être muni-e du livret qui fait office de clé de détermination ainsi que de 
l'ouvrage "Guide des plantes sauvages des villes de France", tous deux disponibles sur 
demande après de MNE. 

 

Si l'envie vous prend de découvrir autrement la biodiversité près de chez vous, il existe des observatoires de 
sciences participatives pour tous les goûts : suivi photographique des insectes pollinisateurs (SPIPOLL), 
oiseaux, amphibiens, papillons, bourdons, vers luisants ou encore escargots des jardins. N'hésitez pas à nous 
contacter pour de plus amples renseignements. 

 
Contact : Antoine – antoine.karp@meuse-nature-environnement.org 

 Territoires & Biodiversité 

 
La Sapinière : une biodiversité menacée 

Ce parc urbain partiellement bordé par un coteau boisé abrite une 
riche vie sauvage. Tandis que de nombreux hannetons voletaient 
maladroitement sur le site et que des restes de repas signalaient la 
présence d'écureuils à proximité immédiate, enfants et 
accompagnateurs ont pu identifier entre autres : la pâquerette, déjà 
connue par certain-e-s, mais aussi plusieurs espèces de trèfle et de 
plantain, de la luzerne lupuline, de la vesce cultivée, du lierre grimpant, 
de l'érable plane, de l'orpin âcre, de la benoîte des villes, de la ronce, 
du robinier faux-acacia, du pâturin annuel... 

Le parc de la Sapinière est un lieu important pour la détente des 
riverains et les jeux des enfants ainsi que pour les espèces animales et 
végétales qui y vivent et y transitent. Malheureusement un projet de 
construction d'un Etablissement d'hébergement pour personnes âgées 
dépendantes (EHPAD) menace cet "espace symbolique et poumon 
vert de la Côte" comme l'ont qualifié à juste titre des participants à la 
réunion de quartier du 27 avril dernier. 
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A l’automne, fêtez la biodiversité cultivée ! 
 

Vous êtes jardiniers, ou simplement curieux, retrouvez MNE sur différents évènements pour prolonger l’été… 

Le samedi 12 septembre, la jeune association La Corde Verte nous invite à Commercy pour la première édition 
d’une Foire Bio, marché aux producteurs… avis aux bénévoles qui souhaiteraient nous rejoindre ! 

Pour la 11ème année déjà, Virginie sera ravie de vous accueillir au Troc de Jardin d’Aulnois-en-Perthois dimanche 
18 octobre pour une journée d’échanges ! Rendez-vous des 10h pour déposer ce que vous souhaitez troquer ! 

Le dimanche suivant, à Aulnois-en-Perthois, la deuxième édition de la fête Courges et Merveilles s’enrichit 
notamment d’un concours de cracher de pépins qui promet d’être convivial ! (et gardez-nous vos pépins SVP !).     

     

Des soucis avec les guêpes ? 

Parmi les petites bêtes avec lesquelles il n'est pas toujours facile de cohabiter, les guêpes sociales sont en 
bonne place, surtout lorsque l'idée leur vient d'installer une colonie aux abords de nos maisons. 
L'expérience et les observations naturalistes nous ont appris à mieux distinguer les espèces et leur 
diversité de comportements, identifier les situations à risques et savoir donner des éléments de réflexion 
face à des craintes souvent basées sur une connaissance partielle et partiale de ces insectes aux couleurs 

chatoyantes, pourtant des auxiliaires de choix pour limiter les populations de mouches et de moustiques. 

La fin de la saison approche et les nids encore en activité vont bientôt mourir car toutes les colonies sont 
annuelles. D'ici là, vous pouvez prendre contact avec MNE pour toute question relative à ces petites bêtes 
et a fortiori pour éviter autant que possible les destructions inutiles, dangereuses ou avec des produits 

polluants 

A la différence des pesticides, les nids de guêpes ne sont pas toujours dangereux, informez-vous 
avant d'agir ! 

ECHOLOGIE Septembre 2015  

 Territoires & Biodiversité 

 

15juin 2015 – Savonnières-
dvt-Bar – Nid de frelon euro-
péen sous le pare-vapeur 
d'une maison particulière. On 
estime que 80% des nids de 
cette espèces avortent avant 
d'arriver à maturité. 

A l’automne : bio, troc, courges… et abeilles ! 
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Les Espaces Naturels Sensibles du Sud-Ouest de la Meuse  

Depuis 2014, un nombre croissant de sorties sont animées sur des Espaces 
naturels sensibles (ENS) par MNE avec le soutien du Département. Il s'agit en 
particulier de faire découvrir et mieux connaître certains des 285 sites 
répertoriés pour leur intérêt naturel patrimonial. Lister de façon exhaustive les 
animations, à destination des enfants et du grand public, organisées par MNE 
en 2015 sur des ENS serait fastidieux, en voici donc simplement deux axes 
majeurs. 
 
Un accent particulier a été mis sur le bassin versant de la Seine avec de 
nombreuses sorties dans des zones humides et le long des principales rivières 
dans un esprit de diversification des thèmes abordés mais aussi des intervenants 
(notamment dans le cadre des Quinzaines de l'eau au printemps) : l'état de l'eau 
à Pierrefitte-sur-Aire et sur les berges de la Chée à Laheycourt ; en bordure de la 
Saulx, à Dammarie, Montiers et Robert-Espagne ou encore aux abords de 
l'Ornain à Revigny ou Bar-le-Duc. 
 

Après la pelouse de la Raffe à Saint-Amand-sur-Ornain en 2014, nous avons poursuivi nos balades à travers les 
prairies sèches des coteaux calcaires du Barrois. A la recherche des orchidées et du thym sauvage avec les enfants 
de l'école du Bouvret à Tronville inscrits aux Nouvelles activités périscolaires (NAP) mais aussi lors d'une sortie 
grand public (voir l'encart ci-dessous). Puis nous avons clôturé cette découverte des pelouses calcaires par une 
excursion aux Epinottes, sur les hauteurs de Naives-Rosières, à la rencontre de l'azuré de la croisette et de sa 
gentiane-hôte lors des derniers jours du mois de juin. 

Ayant réuni plusieurs centaines de participants depuis le début de l'année, les sortie Nature dans les Espaces 
naturels sensibles répondent manifestement à un besoin des habitants du département de prendre du temps et le 
du plaisir pour mieux appréhender notre patrimoine naturel à travers ses richesses et les menaces qui pèsent sur 
lui. 

La "Marche aux orchidées" à Salmagne 

En partenariat avec le club de marche barisien des Trottes-Voyotte, MNE organisait le 30 
mai une balade-(re)découverte des coteaux et talus calcaires et de la flore remarquable qui 
s'y plaît : la grande diversité des Orchidacées de la pelouse de la Sirotte, au Nord de 
Salmagne, n'a pas manqué d'enchanter les 
quelque 25 participants qui ont évolué entre 
Orchis, Ophrys et autres Platanthères. Plus près 
du village, les talus secs nous ont à leur tour 
dévoilé leurs inflorescences : la parfumée 
Orchis bouc ou les colorations profondes de 
la sauge des prés et du sainfoin (photo de 
gauche), qui n'ont rien à envier à celles de 
leurs compagnes prisées des orchidophiles. 

Le sainfoin, une plante fourra-

gère délaissée, qui croît encore 

à l'état spontané sur les stations 
sèches 

 

 

 

 Territoires & Biodiversité 
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Noms de fruits et … fruits de renom 
Les noms des fruits nous parlent, ils titillent notre curiosité, éveillent nos papilles avant même de les croquer et 

nous renseignent sur : 

L’épiderme  

 Couleur : Il peut être, rouge, fauve, violet, jaune, vert, gris, noir, blanc, strié, 

marbré, rosé, doré, lavé, insolé, etc. 

Reine Claude violette, dorée, verte, poire Rousselet de Reims, Williams rouge, Pomme transparente 

blanche, reinette grise, Api noir,  

 Aspect, texture : lisse, mince, épais, doux, velouté, pruineux, rugueux, liégeux, 

gras, huileux, …  

pomme de gras, verte pruineuse, etc. 

La chair  

 Couleur, saveur , texture :  

Pêche sanguine, poire sanguine vineuse, nectarine blanche, prune 

abricotine (ou abricotée) poires fondantes, poires beurrés,  

pomme et poire de fer, etc. 

      

La taille  grosse ou petite : Gros réau, petit croquet, pomme de livre, poirotte,  

La forme  qui peut être très variée : 

Museau de lièvre, groin de brebis, pomme cloche, pomme bougie, court pendu, Api étoilée, Poire toupie, poire pomme, poire citron, poire 

plate, Bigarreau cœur de pigeon/gros coeuret, Montmorency longue queue ... 

 

 n °3 

Api Noir 

Certeau d’automne (maturité) 

Doux amer (cidre) Fenouillet anisé Sucrée de  

Montluçon 

La Pomme de Mai 

(Belle Fille de Salins)    

se conserve très bien 

jusqu’en mai. Elle est 

encore excellente à 

consommer à cette 

période. 

Précoce de mai (maturité) Pomme de mai (conservation) 

Museau de lièvre Api étoilée Court pendu plat Gros coeuret/cœur de pigeon Poire coing 

Tard fleuri 
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L’origine géographique ou le terroir : 

 

 

 

 

 

Les fruits viennent parfois de très loin … ils se sont très bien acclimatés, diversifiés ... 

 

 

 

 

 

L’origine patronymique qui est parfois le nom de leur découvreur, leur obtenteur ou un nom local  

 

Une particularité  évocatrice ou parfois énigmatique 

 

 

 

 
 

Très fréquemment le nom comporte plusieurs indications : Reinette blanche du Canada, Rambour rouge de Lorraine,  

              Api gros double rose, Calville blanc d’hiver, poire Beurré superfin, Muscat fleurit d’été, Fondante de Croncels,  

              bigarreau Noir tardif de Vignola, guigne Grande queue noire, etc. 

Le
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 n °3 

Pomme Belle de Pontoise, Reinette de Flandre, Reine Claude de Bavais, d’Althan, d’Oullins, bigarreau géant d’Hedelfingen, cerise 

Belle de Chatenay, Noire de Westoffen, Abricot-pêche de Nancy, poire Rousselet de Reims, Triomphe de Vienne, etc. 

Reinette d’Allemagne Belle fleur d’Argonne       Mirabelle de Metz,                 de Nancy,                         Quetsche d’Alsace 

Beurré Clairgeau  Poire Saint Rouin          Jean Tondeur       Olivier de Serres      André Desportes 

                Couillon de coq,             prune à cochon,                      abricotine,                       poire pilote,                                        patte de loup 

Damas de septembre,       Damas rouge,         Damas noir,      Damas rose 

Les prunes de Damas (Syrie) 

Pomme Ontario (Canada), Borowitsky (originaire du sud de la Russie), reinette(s) du Canada, Grand Alexandre (Russie) ... 

Pomme tarte, pépin sonnant, grelot, sonnette, de gras, pruineuse ; quetsche blanche, prune boule d’or, prune pêche, cirette, seugnette ; 

poire Souvenir du congrés, Doyénnée du comice, Super comice ; bigarreau d’or, Montmorency longue queue, cerise de miel, de dame, etc. 
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Vieux fruitiers … préparez la relève ! suite 

 4c) La bonne manière de transplanter 

Vos porte-greffe ont atteint la taille pour être installés dans votre verger, vous les avez préparés avec soin, il est temps de 

procéder à la transplantation. 

Dégager la surface de la motte racinaire : enlever la terre à la base tout autour en creusant 

progressivement pour dégager la surface de la motte et trouver son contour en profondeur. 

Utiliser une bonne bêche ou un louchet (bêche spéciale plus longue renforcée pour déplanter).  

Cernage vertical : trancher verticalement tout autour de la motte à profondeur de bêche ou de 

louchet. Ne jamais remuer l’outil d’avant en arrière (ou l’inverse !), mais toujours de droite à 

gauche pour ne pas désagréger la motte.   

Dégagement latéral  : dégager la terre tout autour de la motte pour permettre la suite du 

travail. Si nécessaire, approfondir le cernage vertical pour pouvoir trancher le dessous de la 

motte sans la briser.  

Libération de la motte : à partir du dégagement latéral, trancher en biais la base de la motte 

tout autour, en manœuvrant toujours l’outil latéralement, sans forcer pour soulever, pour ne pas 

désagréger la motte. Continuer tant que la motte ne se libère pas toute seule.  

Replanter : Mettre le jeune plant à son emplacement définitif, il peut être contre planté (disposé entre les arbres restés en 

place) ou planté dans les espaces libérés. Dans ce cas, pour éviter tout risque sanitaire (maladie avérée ou simple 

présomption) il est plus que fortement conseillé de ne pas replanter l’essence fruitière à l’identique c'est-à-dire pépins à la 

place de noyau et inversement. A minima, changer de sous espèce fruitière (pommier, poirier, cerisier, prunier, etc. ). Cela 

évitera également de carencer le sol, chaque essence ayant ses propres besoins. source  textes et dessins : 2013 arrosirs-sécateurs.com 

Vos porte-greffe sont, par définition, des sujets non greffés ; pour autant ne les plantez pas trop profondément dans le sol. 

La bonne profondeur correspond à celle à laquelle ils étaient plantés initialement ! Prenez comme repère la trace bien visible, 

laissée par la terre, au niveau du collet.  

Sujet mal tuteuré : non droit et collé au tuteur (risque de frottement) et, 

trop profondément planté 

Si votre verger est en sol  lourd et argileux, utilisez la 

méthode des anciens qui consiste à planter sur butte 

Prodiguez les soins nécessaires (arrosages) à vos jeunes plantations.                                 

Lorsque vos porte greffes auront bien repris, vous pourrez les 

greffer avec les variétés choisies. 
Source dessin : foliejardin.xooit.com 

Source dessin : mordusdelapomme.fr 
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Rendez vous au prochain bulletin 

La mise en jauge des végétaux 

Au sommaire du prochain numéro :  

De Prêtre ou de Curé, l’habit fait la poire.     Planter sans se planter !     Greffage étape 1 : prélever et conserver ses greffons. 

1 ) attente de courte durée (quelques jours jusqu’à 1 semaine) : Entreposer vos arbres à l’extérieur ou dans un local (garage, 

grange, appentis, etc.) non chauffé de préférence.  

La plantation des arbres (fruitiers ou non) et arbustes en racines nues s’effectue de fin novembre jusqu’à mi mars, hors 

périodes de gel et de fortes pluies. Si pour quelque raison que ce soit, vous ne pouvez effectuer les plantations à réception 

des végétaux; il vous faudra les mettre dans de bonnes conditions « d’attente ». 

2 ) attente de moyenne durée (quelques semaines) : Stocker-les arbres en extérieur, disposer les côte-à-côte, adossés ou 

non à un support, recouvrir généreusement les racines de sable ou de terre. Pensez à humidifier le substrat. Pas de nécessité 

de pose de bâche au sol. 

La bâche du dessous vous permettra de récupérer la terre qui se détachera des racines ; celle disposée ou repliée dessus évitera l’évaporation 

mur 

   Poser une bâche au sol puis, dis-

poser les arbres verticalement, côte à 

côte et adossés à un support (mur par 

exemple).  

sol 

bâche 

Linges humides 

palette 

sol 

Humidifier, sans excès, les racines ; 

couvrez celles ci avec des linges 

humides (sacs, toile de jute, 

chiffons, journaux, … ) puis replier 

la bâche dessus (ou posez-en une 

autre). Vérifier l’état des racines, ré 

humidifier si besoin pendant la 

période de stockage.  

En prévision des risques de fortes 

gelées, isoler les racines du sol en 

disposant les arbres sur des palettes) 

Dans le cas d’une mise en jauge prolongée 

de sujets greffés, veillez à ne pas enterrer le 

point de greffe. 

Penser à arroser aussi souvent et copieusement 

que nécessaire. 

Source illustration: Gerbeau.com 

3 ) attente longue durée : Mettre impérativement les arbres en jauge. Ainsi installés ils pourront attendre sans problèmes 

plusieurs mois, voire 1 an, leur mise en place définitive.  

La mise en jauge prolongée correspond à une 

« plantation provisoire », cette technique offre 

l’avantage de faciliter la « déplantation »  future 

car la terre a été ameublie mais également de 

ne pas provoquer de stress racinaire lors de la 

sortie de jauge des végétaux.  

Source illustrations : arbresetplantes.fr 
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 Loup en Meuse... 

… 6 juin 2015, 9h30, des bruits s’élèvent depuis la forêt de Vavincourt. Au jardin-verger de Massonges, 13 personnes de divers 

horizons (Picardie, Pas-de-Calais, Ile de France, Nord et Centre Meusien) se sont réuni-e-s au cours d’un week-end ensoleillé et d’une 

nuit à la belle étoile pour concevoir des mesures de protection d’urgence appelées « fladry » qui serviront à protéger des troupeaux de 

brebis contre la prédation. Efficacité et bonne humeur sont au rendez-vous lors de ce chantier bénévole pour faciliter la cohabitation 

entre l’élevage et le loup... Quelques questions posées à Sébastien Lartique, chargé de mission faune embauché 

dorénavant en CDI à Meuse Nature Environnement nous permettront de mieux comprendre : 

Sébastien, peux-tu nous expliquer ce qu’on appelle fladry et comment cela fonctionne ? 

Le Fladry est un fil sur lequel des bandes de rubalise sont fixées tous les trente 

centimètres. Les bandes d’une longueur de 50 centimètres sont espacées entre elles de 30 

centimètres. Le fil est installé sur des piquets, à environ 50 centimètres du sol et peut être 

électrifié. Si le fil est électrique, le dispositif est un Turbo-fladry. 

Quelle est l’efficacité d’un tel système ? 

Ce dispositif crée une perturbation visuelle et sonore chez le loup. Son efficacité est 

variable, allant d’un à 90 jours. Son objectif est de gagner du temps pour permettre à 

l’éleveur de mettre en place des protections plus durables comme la clôture électrique.  

 

Comment s’est passé ce weekend chantier bénévole ? 

En présence de France 3 Lorraine, la première 

journée fut axée sur la création de piquets en bois. La 

seconde journée fut consacrée à l’accroche de 

morceaux de rubalise. La soirée fut marquée par de 

nombreux échanges autour de la problématique du 

loup. Un diaporama a été présenté et nous avons 

passé une nuit à la belle étoile. 

Quel est le bilan de ce chantier ? 

Au bilan, 800 mètres de Turbo fladry et 200 mètres de fladry classique ont pu être réalisés ainsi que 428 piquets en 

hêtre. Ils s’ajoutent aux 800 mètres fabriqués précédemment par l’association. A la suite de ce chantier, 

l’association a initié un réseau spécifique de bénévoles pour aider les éleveurs dans la mise en place de protection 

contre la prédation. Le réseau est ouvert aux nouveaux que cela intéresse… 

Et maintenant, en absence de loup depuis un an, quelles sont les perspectives ? 

Meuse Nature Environnement possède 1800 mètres de protection d’urgence qu’elle pourra mettre à disposition 

des éleveurs après une attaque de loup ou en cas de prévention. A l’heure actuelle, nous continuons de réfléchir 

avec les éleveurs sur des expérimentations à démarrer à l’automne : implantation de haies défensives, intégration 

d’ânes dans les lots d’animaux… Comme mon poste a été pérennisé en CDI à partir de septembre, vous en saurez 

plus dans les prochains Echologie ! 

Pour plus d’infos ou pour rejoindre le réseau bénévole loup, contactez Sébastien au 06 75 40 22 55 ou par mail 

sebastien.lartique@meuse-nature-environnement.org 

Des protections d’urgence face au loup  

mailto:sebastien.lartique@meuse-nature-environnement.org
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On parle souvent de la forêt, de la forêt française, de la forêt qui nous fournissait le bois et où on allait cueillir les 

champignons, qui maintenant devrait nous fournir, en plus, de l’énergie en abondance… Et si on s’interrogeait sur 

« la forêt »,  car au fond, de quelle forêt parle-t-on ?? 

 * De celle qui ressemble  à un champ de culture, avec des arbres alignés, souvent plantée d’une seule 

essence (qui se vend bien sur les marchés), que l’on moissonne à l’abatteuse, que l’on écorce (écorche vif ?) 

et débite en plots standardisés, que l’on va ensuite labourer pour replanter …? 

 * Des plantations isolées ou alignements d’arbres, hors contexte forestier…. 

 * Ou bien celle de nos livres d’enfance, une forêt profonde, mystérieuse, sauvage, initiatrice ? 

 * Ou encore, des belles forêts de feuillus de Lorraine qui alimentent de plus en plus le marché mondial en 

grumes exportées et de moins en moins les scieries et entreprises de transformation locales ? 

De fait, selon les régions et les conditions biogéographiques (de montagne, de 

plaine, aux climats et aux substrats différents) et l’interlocuteur (s’il est rural ou 

urbain, propriétaire ou professionnel de la forêt et de la filière forêt/bois, militant 

associatif pour une forêt vivante et préservée, artiste ou personne sensible à la 

beauté et l’atmosphère du lieu, etc.),  la forêt est une notion à géométrie très variable. 

Pourtant, on définit la forêt comme  le stade ultime de développement de 

tout milieu « naturel » sur lequel l’homme est peu intervenu, ou artificiel là 

où l’homme n’a cessé d’intervenir : même une prairie, une friche, une culture, 

un talus… évolue naturellement et inévitablement vers la forêt en passant par des 

stades de boisements intermédiaires. Et une forêt primaire, non ou peu perturbée 

par l’homme, est celle qui a gardé son caractère  « sauvage », parce que difficile 

d’accès ou trop éloigné de la civilisation…  

Alors peut-on qualifier de forêt « naturelle ou semi naturelle » : 

 * une plantation intensive d’arbres sur une parcelle au départ non boisée ? 

 * une peupleraie qui a remplacé la forêt alluviale naturelle des bords de rivières ? 

 * des boisements linéaires de bords de route ou le long des ruisseaux (ripisylve) ?  

 * la forêt des Landes presque entièrement constituée, à une période récente, de boisements artificiels de pins 

sur d’anciens marais et dunes? 

 

Peupleraie 

Fabrication du charbon de bois 

Futaie monospécifique de hêtre  

       

 

Forêt 

Des arbres pour cacher la forêt  
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La forêt « naturelle ou semi-naturelle » n’est-elle pas un écosystème vivant, qui, 

pour bien fonctionner,  nécessite :  

     -  de la liberté (libre évolution du milieu vers le boisement) ? 

 -  de l’espace (c.-à-d. une surface suffisante pour que s’installe une ambiance 

forestière limitant les effets de lisière et  la pénétration humaine ou 

animale,  avec des milieux plutôt fermés hormis quelques trouées 

naturelles ou climatiques,…) ? 

         - et du temps : les forêts patrimoniales - celles où on trouve encore une biodiversité autre que banale – ne 

 sont-elles pas souvent voire toujours des forêts anciennes (implantées au même endroit depuis au 

 minimum 250 ans) et de préférence comportant toutes les strates arborées depuis les semis et  jeunes 

 arbres jusqu’aux arbres âgés et dépérissants, dont le bois mort viendra alimenter le sol pour que naissent 

 d’autres arbres. Est-ce un hasard ? 

          llait-il        

 

La forêt « naturelle ou semi-naturelle » n’est-elle pas aussi pour beaucoup d’entre nous un ressenti : on est dans 

ces forêts comme nulle part ailleurs, hors du temps, presqu’immortel, dans un espace qui nous parait immense 

en hauteur et en profondeur, un univers qui nous élève et donc nous convie à l’humilité, qui nous envahit de 

sons, de fraicheur, d’étrangeté, de craintes, de liberté… 

                       
       

Peuplement diversifié de 

type Hêtraie-chênaie 

Saules cendrés dans 

une mare forestière 

Fallait-il extraire  ce bois 

mort de la forêt ? 

Un tapis de Stellaire holostée dans 

une forêt alluviale à Orme lisse 

La deuxième vie d’un 

vieux chêne sec 

Forêt 

Des arbres pour cacher la forêt  
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Il faut bien avouer qu’il est difficile d’éprouver des sensations similaires, liées à la présence du vivant et de 

l’inconnu, dans une peupleraie, surtout mise à blanc pour exploitation, ou dans une plantation de douglas sur un 

terrain labouré comme en 14 ! … et que la forêt ne s’apprécie pas comme un champ de patates… 

                    

Toutes les « forêts » ne se ressemblent donc pas, certaines sont plus des plantations d’arbres à vocation 

surtout économique (fournir du bois), d’autres sont plus des forêts, avec des disparités parfois énormes en 

nature et en qualité. Toutes ou presque sont travaillées par l’homme depuis des siècles, parfois jusqu’au 

massacre. 

Alors, lors de nos prochaines sorties en forêt, peut-être allons-nous porter un regard différent sur le milieu 

forestier ? Est-ce bien la forêt que je souhaite ? Comment vit-elle et comment vivent les espèces animales et 

végétales qui lui sont inféodées ? Comment épure-t-elle l’eau et l’air, régule-t-elle le climat, diminue-t-elle 

l’érosion… ? Me nourrit-elle l’esprit autant qu’elle m’approvisionne en bois ? Cette forêt est-elle assez belle et 

nourricière pour que nous soyons fiers de la transmettre à nos enfants ? 

« Sous nos climats, la forêt représente le stade ultime de l’évolution naturelle des écosystèmes sur la plupart des sols. A partir d’un sol 

nu, une forêt met naturellement plusieurs siècles à se reconstituer pour atteindre un équilibre dynamique qui lui est propre. A l’heure 

où l’on prétend utiliser les forêts pour lutter contre les changements globaux, il n’est pas inutile de rappeler que les forêts n’ont 

pas besoin de l’homme, et que dans une certaine mesure, elles nous succéderont. » 

Cette phrase est extraite de la plaquette de présentation des 1ères  Assises Nationales du Collectif SOS Forêt 
France (http://www.sosforet.org/) qui auront lieu à Gardanne (près d’Aix en Provence) du 16 au 18 octobre 
2015 : Révolution climatique et écologique : L’urgence d’une autre approche de la forêt http://mirabel-
lne.asso.fr/content/assises-nationales-foret-2015. Elle peut se méditer d’ici là ! Avant un nouvel article sur la 
forêt qui vous sera présenté dans le bulletin Echologie…. 

Régine 

Pour aller plus loin :  Bulletin spécial Forêt : http://mirabel-lne.asso.fr/bulletin-espoir-vert 
    Plaidoyer pour une nouvelle écologie de la Nature. J-C Génot - Ed. L’harmattan  
   Forêts sauvages : www.forets-sauvages.fr 
   Forêt primordiale : http://natureprimordiale.org/ 

Du bois pour l’énergie, des routes pour l’exploiter… 

Sol forestier fragile, 

orniéré par les engins 

Des arbres pour cacher la forêt  

ECHOLOGIE Septembre 2015 

Forêt 

http://www.sosforet.org/
http://mirabel-lne.asso.fr/content/assises-nationales-foret-2015
http://mirabel-lne.asso.fr/content/assises-nationales-foret-2015
http://mirabel-lne.asso.fr/bulletin-espoir-vert
http://www.forets-sauvages.fr


 

17  

ECHOLOGIE Septembre 2015  

Connaissez-vous la Montagne Bourbonnaise appelée aussi « Les Monts de la Madeleine » ? C’est un massif montagneux 

situé entre Allier et Loire, entre Vichy à l’ouest et Roanne à l’est et qui culmine à 1100 m à la Loge des Gardes. Région 

agricole de montagne jusqu’au début du XXème siècle, c’est aujourd’hui une grande forêt de résineux. Essentiellement 

privée, son exploitation est sous le signe de la rentabilité financière. En la parcourant récemment, les coupes rases 

d’exploitation nous faisaient penser à la moisson d’un champ de maïs. Drôle de nature ! 

 

Quelques temps après, nous arpentions les beaux sentiers forestiers des Vosges du Nord. Hêtre et résineux (épicéas et 

pins) sont dans leur élément et cette forêt domaniale semble gérée plus en renouvellement spontané qu’en plantation après 

coupe rase. Néanmoins, les nombreux cloisonnements et la largeur des routes forestières font penser à la « paraît-il » 

nécessaire mécanisation. Nature essentiellement économique ! 

 

La forêt domaniale de Verdun, forêt labellisée d’ « exception » par l’ONF, construite sur le terrible champ de bataille, après 

1918, garde en son sein une zone d’environ 1000 ha en l’état : le plateau de Douaumont ; depuis près de 100 ans, 

l’intervention humaine est minime (même si de trop nombreuses routes forestières et chemins la traversent). Des pelouses 

calcaires, effets des combats et bombardements intensifs, abritent de belles collections d’orchidées… à l’origine d’un débat 

entre la préservation des pelouses ou le laisser faire et la fermeture naturelle de la forêt. Nature otage de nos envies. 

Peut-être pensez-vous, à ce moment de mon propos, et la « vraie nature » dans tout cela ? Il me revient à l’esprit la phrase 

si pertinente de Jean-Claude Génot naturaliste, « Nous aimons tellement la nature, que nous n’y touchons pas ! ». 

 

Essayons, trop rapidement et en quelques mots, de situer la forêt française. De nombreux français sont attachés aux 

forêts ; la surface boisée augmente certes, mais laquelle ? Forêts placements enrésinées comme dans le Morvan, les 

Cévennes… ? Forêts embroussaillées en bordure de villages désertés ? Le bois, ressource renouvelable, devient, avec un 

tour de passe-passe « Green washing » l’objet de toutes les attentions par des investisseurs avides de rendements financiers 

« renouvelables »… Et pour se donner une bonne conscience écologique, on invente les réserves biologiques. C’est tout de 

même un progrès me direz-vous ! Bien sûr, mais attention à ne pas en faire un alibi pour continuer à détruire par 

ailleurs. Car ayons bien à l’esprit que si les aires protégées augmentent, le nombre d’espèces menacées (flore et faune) s’est 

fortement élevé ! Plus on parle de protection de la biodiversité, plus celle-ci semble menacée ! 

 

Alors comment retrouver, au moins dans de grandes zones protégées, une forêt, sinon naturelle, mais pour le moins 

spontanée ? Face à la domestication générale et à l’élimination progressive de la nature, face à ceux qui pensent qu’il 

n’y a de nature que si l’homme y laisse son empreinte, nous devons tout faire pour retrouver « l’ensauvagement » de la 

nature. Partout où l’homme oublie d’exploiter, refuse de mettre en valeur, laisse faire la nature, l’ensauvagement permet de 

retrouver « la nature vraie ». 

 

D’ailleurs certains pays d’Europe, comme l’Italie, l’Allemagne, la Slovaquie, la Roumanie…. ont des parcs nationaux qui 

sont un mélange de zones préservées anciennes et de zones ensauvagées. La France a du retard en ce domaine. Si l’on veut 

retrouver le vrai sens de la nature, nous devons totalement repenser notre rapport à la forêt : à côté de la forêt de 

production - qui doit néanmoins protéger plus la biodiversité et répondre mieux à la demande sociale d'un espace de 

ressourcement (grâce à sa multifonctionnalité),  construisons une autre forêt, une autre nature où l’homme se gardera bien 

d’intervenir et qui nous permettra d’en apprendre tous les jours sur les espèces et l’écologie. Cette nouvelle nature 

d’aujourd’hui sera la nature intouchée de demain si nous avons la sagesse de la laisser tranquille. 

Bernard 

Forêt 

Plaidoyer pour un ensauvagement de la forêt 
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Vous pouvez réserver pour une année votre encart publicitaire ! Au tarif exceptionnel de 80 euros nets pour 4 

numéros, soit une année (dimension carte de visite : 5.5 cm x 9.3 cm). Pour tout renseignement, nous contacter.  

ECHOLOGIE Septembre 2015 

C’est grâce à nos sponsors et à l’aide du Conseil Régional et de la DREAL 
Lorraine que notre bulletin Echologie peut paraître tout au long de l’année en 
vous donnant les bonnes et mauvaises nouvelles pour notre environnement.  

C o n t a c t  :  le jardindeceres@outlook.fr / 06 31 86 52 69   
 

Consommation sol idaire 

de produits locaux et 

b io log iques : légumes , 

pain , œufs , vo la i l l e ,  

bœuf, fromage, 

yaourts…  

L ivraisons les Jeudis  

De 17h30 à 19h00 

 au Centre socia l  

de la v i l le haute à  

Bar- le-Duc 

 

Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne  

http://amap-barleduc.org 

 

Tél. : 03.29.80.87.03 

 Sponsors 

Nos sponsors 
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Nous recherchons des bénévoles 

en NOVEMBRE & DECEMBRE 2015 
 

Pour des chantiers de réhabilitation  

et/ou de création de MARES  

près de VAUCOULEURS 
 

Merci de nous contacter au 03 29 76 13 14 si vous avez 

une demi-journée, une journée, quelques jours… 

A bientôt ! 

 

ECHOLOGIE Septembre 2015  ECHOLOGIE 

 

NOM ……………………………… 

Prénom …………………………… 

 

Adresse complète :  

………………………………………

………………………………………

………………………………………

……………………………………... 

 

Tél .…………………………………  

 

Courriel (envoi de notre bulletin) :  

……………………………………… 

Rejoignez-nous ! Adhésion* :                           

( ) réduite (chômeur, étudiant) 10 €      

( ) individuelle            20 € 

( ) couple            30 € 

( ) structure             50 € 

 

Autre (bénévolat) :                    

nous contacter 

 

Don* :  

( ) 10 €            ( ) 20 € 

( ) 30 €            ( ) Autre : …. 

( ) En matériel ; précisez : ……... 

( ) Mensuel ; précisez : ……... 

        

Fidélisez votre soutien à MNE par le 

biais d’un prélèvement  automatique.  

Si vous souhaitez un reçu fiscal, 

COCHEZ ici □     

* Adhésion et don sont déductibles des impôts (à hauteur de 66%) 

Chèque libellé à l’ordre de  

Meuse Nature Environnement 

9, allée des Vosges – 55000 Bar le Duc 

tél. 03.29.76.13.14   

 Vie de l’association 

 

Aidez-nous ! 
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ENVIE DE SORTIR entre SEPTEMBRE à DECEMBRE 2015 
(cf. programme plus complet à l’intérieur) 

Mercredi 2/9 :  Mercredi de Massonges * 

Atelier au jardin-verger de Massonges à Vavincourt 

Tout public - Gratuit - 14h - 17h 

 

Vendredi 11/9 : Café Champignon 

Ecurey / Montiers-Sur-Saulx 

Tout public - 4 Euros dès 18h 

 

Samedi 12/9 : Foire « Bio »  à Commercy 

 

Dimanche 13/09 : Purin d’ortie et compagnie 

Animation de découverte des vertus de l’ortie au jardin à 

Ecurey / Montiers-Sur-Saulx 

Tout public - Prix libre - dès 16h30 

 

Samedi 26/9 : Une soirée dans la nature ! Ecoute du 

brame du cerf et des bruits de la forêt ** 

Lieu défini en fonction des places à brame 

Tout public - Prix libre - dès 20 h 

 

Dimanche 4/10 : Marché d’automne à l’Ecomusée 

(stand MNE) 

Marché à Hannonville-sous-les-Côtes 

Tout public - Gratuit - journée 

 

Mercredi 7/10 : Porte ouverte à Massonges : 

Découverte du site et récolte des pommes  

Au jardin-verger de Massonges à Vavincourt  

Tout public - Gratuit - 14h - 17h 

 

Dimanche 18/10 : Troc de Plantes et expo. de pommes  

Echanges à Aulnois-en-Perthois - Tout public - Gratuit - 

dès 10h 

Dimanche 25/10  « Courges et Merveilles »  

2ème édition de la fête organisée à Aulnois-en-Perthois 

Tout public - Gratuit - journée 

 

Novembre et décembre 2015 près de Vaucouleurs ** 

Chantiers bénévoles de création/restauration de mares 

 

Mercredi 4/11 Mercredi de Massonges * 

Atelier au jardin-verger de Massonges à Vavincourt 

Tout public - Gratuit - 14h - 17h  

 

Dimanche 8/11 : Sortie naturaliste : sortie 

champignons ! ** 

Sortie reportée au 15 ou 22 novembre si la saison est tardive 

Tout public - Prix libre - 14h - 17h - places limitées 

 

Vendredi 13/11 : Stage 

 « Des cosmétiques écologiques ! »   ** 

Atelier d’initiation à la fabrication de cosmétiques  

Tout public - Prix libre - 18h - 20h - places limitées 

 

Samedi 14/11 : Stage de taille des arbres fruitiers  ** 

Tout public - 30/20 euros  adhérents - 10h - 17h 

- places limitées  

 

Vendredi 4/12 : Stage « Des toilettes écologiques ! » **   

Découverte du fonctionnement des toilettes sèches 

modernes et conditions de mise en œuvre à Nicey-Sur-Aire 

Tout public - Prix libre - 18h - 20h - places limitées  

 
 

* Réservation conseillée auprès de MNE 

** Réservation obligatoire auprès de MNE 

Bulletin de liaison édité par l’association Meuse Nature Environnement 

Directeur de publication : François SIMONET (Président) 

Rédaction : L’équipe salariale et les bénévoles de l’association  

Impression par nos soins. Imprimé sur papier 100% recyclé 

Ce bulletin est cofinancé par le Conseil Régional de Lorraine et la DREAL Lorraine 


